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DEUXIÈME SECTION.
DÉVELOPPEMENTS   ANALYTIQUES.
THÉORÈME L — Soient ç(a?) = o, /(a?) = o deux équations différentes, la première du degré m, la seconde du degré n. Supposons que l'on substitue successivement dans le polynôme f(œ) toutes les racines de l3 équation 9(2?) = o et qu on fasse le produit des résultats; qu'ensuite l'on substitue dans le polynôme <p(a?) toutes les racines de l'équation /(#) = o et qu'on fasse encore le produit des résultats. Les deux produits ainsi obtenus seront égaux et de même signe si l'un des deux nombres m et n est pair; ils seront égaux et de signes contraires si les deux nombres m 'et n sont tous deux impairs.
Démonstration. — En effet, soient respectivement a, (î, y, ... les racines de l'équation ç(o?) = o et a, b, c, ... celles de l'équation y(a?) = o. Supposons de plus, à l'ordinaire, quô la plus haute puissance de la variable dans chacune des fonctions f(x) et ç(a?) soft positive et ait l'unité pour coefficient; on aura
/0»)=X*-a)(tf-&)(#--c)---» ?(*) = (*--«)(#- (3) (a? -y)...
et, par suite, les deux produits
seront respectivement égaux, le premier à
(a — a] (a — ô) (a — c)...(|3 — «)((3 — b). . .(y — a)...
et le second à
(a — a) (a — (3) (a — y)...(ô — a)(Z> — (3)...(c — a).... Sous cette forme le second produit^ ses facteurs égaux et de signesa quantité dont le nombre des fonctions positives diminue ou dont le nombre des fonctions négatives augmente lorsqu'on passe de la transformée en x — a à la transformée en x — (3. Par suite, les fonctions de la seconde espèce suffisent pour déterminer le nombre des racines réelles comprises, soit entre o et — oo, soit entre o et -J-QO, c'est-à-dire le nombre total des racines positives ou négatives, en sorte qu'on peut toujours se passer, si l'on veut, des fonctions de la première espèce ou bien les déduire des autres.
